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RAPPORT No 181	 9 février 2010 
du Conseil d’Etat au Grand Conseil

•	 sur le postulat 2021.07  
Hubert Zurkinden/Olivier Suter – 
Développement durable

•	 sur le postulat 2045.08  
Olivier Suter/Jacques Crausaz – 
Aménagement du territoire respectueux  
du développement durable

Nous avons l’honneur de vous soumettre un rapport com-
mun aux deux postulats cités en titre suite à leur accep-
tation par le Grand Conseil. Le Conseil d’Etat donne une 
réponse commune conformément à sa réponse du 20 jan-
vier 2009 et car il y a unité de matière (développement 
durable).

1.	 Introduction

Le postulat H. Zurkinden/O. Suter (P2021.07) invite le 
Conseil d’Etat à élaborer un agenda 21 local cantonal, à 
créer un service interdépartemental et une commission 
cantonale pour le développement durable ainsi qu’à faire 
des propositions pour le financement du nouveau service, 
de ses tâches, et pour des projets de développement dura-
ble. Le postulat O. Suter/J. Crausaz (P2045.08) demande 
pour sa part au Conseil d’Etat de présenter ses objectifs 
et les lignes de son action pour un aménagement du terri-
toire respectueux du développement durable ainsi que de 
se positionner sur la nécessité d’encourager les écoquar-
tiers dans le canton de Fribourg.

Le Conseil d’Etat a clairement la volonté d’orienter les 
activités de l’Etat vers le développement durable. En ef-
fet, le développement durable est ancré comme but dans 
l’article 3 de la Constitution cantonale. D’autre part, dans 
le défi no 4 «Préserver notre cadre de vie» du Programme 
gouvernemental et plan financier de la législature 2007–
2011, le canton s’est engagé à créer une structure orga-
nisationnelle et à élaborer au besoin des bases légales 
spécifiques pour assurer l’intégration du développement 
durable dans l’administration et apporter un soutien aux 
acteurs cantonaux, régionaux et communaux.

Le Conseil d’Etat a réalisé plusieurs des mesures propo-
sées par les postulants Zurkinden et Suter. Il a créé un 
poste de responsable développement durable et mis en 
place une structure de travail en vue d’élaborer une stra-
tégie et un plan d’action «Développement durable». Les 
autres mesures nommées par les postulants Zurkinden, 
Suter et Crausaz seront traitées dans le cadre de l’élabo-
ration de la stratégie.

2.	 Poste de responsable  
	 développement durable

Le 3 juin 2008, le Conseil d’Etat a décidé dans un ar-
rêté d’attribuer le développement durable à la DAEC, de 
la doter d’un équivalent plein temps pour cette tâche et 
de mettre en place une structure intégrant notamment la 
DEE, la DSAS et la DIAF et, selon les possibilités, les 
Hautes Ecoles du Canton. Cette attribution du dévelop-
pement durable à la DAEC a été formalisée dans l’ar-
ticle 8 let. abis de l’ordonnance du 12 mars 2002 fixant 

les attributions des Directions du Conseil d’Etat et de la 
Chancellerie d’Etat (OADir).

La personne responsable du développement durable du 
canton a pris ses fonctions début juin 2009. Elle a pour 
mission d’assurer l’application des principes de déve-
loppement durable dans l’administration cantonale et de 
promouvoir les principes de développement durable sous 
ses trois dimensions économie, social et environnement, 
dans les politiques sectorielles menées par les services, 
notamment dans les domaines de la gestion du territoire 
et de la mobilité, des infrastructures, des bâtiments et de 
l’énergie, des marchés publics, de la cohésion sociale et 
de la santé, des ressources naturelles, de la formation et 
des entreprises. Ses activités principales sont:

Développer une stratégie développement durable can-•	
tonale ainsi qu’un plan d’action dans les politiques 
sectorielles susmentionnées et en collaboration avec 
les services concernés

Appliquer ou participer à l’exécution des décisions•	

Mettre en place et assurer le fonctionnement d’une •	
structure organisationnelle transversale au sein de 
l’administration cantonale

Prendre position lors de consultations ayant trait au •	
développement durable

Assurer le secrétariat de la Commission cantonale •	
consultative «Développement durable»

Conseiller les communes dans le développement du-•	
rable.

Le poste de responsable développement durable n’est pas 
limité dans le temps. Un budget, déterminé par la pro-
cédure budgétaire habituelle, est à la disposition de la 
DAEC pour financer des mandats externes. Le Conseil 
d’Etat prendra par la suite position sur la stratégie et sur 
un choix d’actions en développement durable proposés 
par le Comité de pilotage. Cette décision comprendra 
aussi le financement des actions et leur répercussion sur 
les ressources en personnel.

3.	 Stratégie cantonale  
	 et plan d’action

Le concept «Développement durable du canton de Fri-
bourg: stratégie et plan d’action» a pour objectif de dé-
velopper une stratégie et des actions en vue de faire de 
Fribourg un canton durable exemplaire, où l’efficacité 
économique, la solidarité sociale et la responsabilité éco-
logique sont respectées lors de la planification, la prise 
de décisions, l’exécution et l’évaluation des politiques 
publiques.

Il s’agit de passer du concept à la mise en pratique et 
d’intégrer le développement durable dans les secteurs 
clés de l’Etat. Les réflexions portent sur les domaines 
suivants: aménagement, transports, bâtiments, bureau, 
achats/marchés publics, énergie, cohésion sociale, santé, 
famille et travail, gestion des ressources naturelles, for-
mation, recherche, économie, entreprises et tourisme. 
La priorité est donnée aux actions qui se situent dans le 
domaine de compétence du Canton. Ce sont d’une part 
des actions qui concernent le fonctionnement interne de 
l’administration et d’autre part des actions en vue d’inté-
grer le développement durable dans les tâches courantes 
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de l’administration, comme par exemple l’information, 
les incitations financières, la législation cantonale ou les 
messages sur les projets de lois et de décrets. Etant donné 
les ressources humaines limitées, le soutien aux commu-
nes viendra dans un deuxième temps.

La «Stratégie développement durable» concerne l’en-
semble des activités de l’Etat et fonctionne de manière 
transversale: elle travaille avec les Directions concernées 
et évite les doublons. Une structure qui intègre les Direc-
tions concernées et traite des secteurs clés de l’adminis-
tration a ainsi été mise en place. Cette structure de travail 
est constituée d’un comité de pilotage stratégique et de 
six groupes de travail thématiques, internes à l’adminis-
tration. Au comité de pilotage, les Directions suivantes 
sont représentées: DAEC (présidence), DEE (vice-pré-
sidence), DFIN, DIAF et DSAS. Dans les groupes de 
travail, on retrouve ces mêmes Directions, ainsi que la 
DICS et la Chancellerie. La DICS ne participe pas au 
COPIL, car les orientations stratégiques en développe-
ment durable dans l’enseignement primaire et secondaire 
ont déjà été fixées au niveau intercantonal. L’information 
et la participation de la DSJ, d’experts supplémentaires 
de l’Université et des Hautes Ecoles, ainsi que d’experts 
externes est assurée selon les besoins spécifiques.

La structure de travail sera complétée en 2010 par une 
commission cantonale consultative, qui intègrera la so-
ciété civile, c’est-à-dire des représentants des domaines 
environnement, social, économie ainsi que de la politi-
que et des communes. Cette commission cantonale sera 
consultée sur la base des documents produits dans les 
groupes de travail et validés par le comité de pilotage.

Lors de l’élaboration de la stratégie, le comité de pilotage 
choisira une méthode existante d’évaluation des actions 
par indicateurs de développement durable ou décidera 
d’en développer une spécifique. Cette méthode d’évalua-
tion permettra en autres de prendre en compte le dévelop-
pement durable lors de l’élaboration de nouvelles lois et 
de leur mise en œuvre, ainsi que dans les messages rela-
tifs aux projets de lois et de décrets, comme le demande 
nouvellement la loi sur le Grand Conseil.

Le processus mis en place comprend un état des lieux, 
l’élaboration d’objectifs et d’actions, la rédaction d’un 
rapport, sa consultation, sa validation politique par le 
Conseil d’Etat et finalement la mise en œuvre des ac-
tions, qui sera par la suite soumise à évaluation. Le but 
est que la stratégie aboutisse à la mise en place d’une 
vingtaine d’actions, qui auront été approfondies quant 
à leur apport au développement durable, leur efficacité, 
leur coût éventuel, leur financement et les ressources en 
personnel nécessaires.

Les travaux de la stratégie ont débuté en novembre 2009. 
Le rapport final «Développement durable: Stratégie 
et plan d’action» devrait être disponible courant 2011. 
Il représentera la position du Conseil d’Etat quant aux 
mesures proposées par les postulants Zurkinden, Suter et 
Crausaz qui n’ont pas été traitées dans ce présent rap-
port.

4.	 Conclusion

Le Conseil d’Etat invite le Grand Conseil à prendre acte 
de ce rapport.

BERICHT Nr. 181	 9. Februar 2010 
des Staatsrats an den Grossen Rat

•	 zum Postulat 2021.07  
Hubert Zurkinden/Olivier Suter –  
Nachhaltige Entwicklung

•	 zum Postulat 2045.08  
Olivier Suter/Jacques Crausaz –  
Für eine Raumplanung, die der nachhaltigen 
Entwicklung verpflichtet ist

Hiermit unterbreiten wir Ihnen nach der Annahme durch 
den Grossen Rat der zwei im Titel erwähnten Postulate 
unseren Bericht. Da diese beiden Postulate dieselbe Ma-
terie betreffen (nachhaltige Entwicklung), behandelt sie 
der Staatsrat entsprechend seiner Antwort vom 20. Janu-
ar 2009 im selben Bericht.

1.	 Einführung

Im Postulat 2021.07 Zurkinden/Suter wurde der Staats-
rat ersucht, eine kantonale lokale Agenda 21 zu erarbei-
ten, eine departementsübergreifende Amtsstelle und eine 
kantonale Kommission für die nachhaltige Entwicklung 
zu schaffen sowie Vorschläge zur Finanzierung der neuen 
Amtsstelle und deren Aktivitäten sowie der Projekte für 
eine nachhaltige Entwicklung zu unterbreiten. Im Postu-
lat 2045.08 andererseits ersuchen die Grossräte Suter und 
Crausaz den Staatsrat, seine Ziele und Aktionsleitlinien 
für eine Raumplanung, die den Grundsätzen der nach-
haltigen Entwicklung folgt, darzulegen sowie Stellung zu 
den sogenannten Ökoquartieren sowie zur Notwendig-
keit, die Schaffung solcher Quartiere im Kanton Freiburg 
zu fördern, zu nehmen.

Der Staatsrat hat die feste Absicht, die Tätigkeiten des 
Staats auf die nachhaltige Entwicklung auszurichten, 
so wie es Artikel 3 der Kantonsverfassung will, der die 
nachhaltige Entwicklung als Staatsziel festlegt. Darüber 
hinaus verpflichtete sich der Staat in der Herausforde-
rung Nr.  4 «Unseren Lebensraum erhalten» des Regie-
rungsprogramms und Finanzplans für die Legislaturperi-
ode 2007–2011, eine kantonale Struktur für nachhaltige 
Entwicklung zu schaffen und wenn nötig entsprechende 
gesetzliche Grundlagen zu erarbeiten, um sicherzustel-
len, dass die nachhaltige Entwicklung in die Verwaltung 
aufgenommen wird, und um die Beteiligten im Kanton, 
in den Regionen und in den Gemeinden zu unterstützen.

Der Staatsrat hat bereits mehrere der von den Grossräten 
Zurkinden und Suter vorgeschlagenen Massnahmen um-
gesetzt. So hat er die Stelle des bzw. der Verantwortlichen 
für die nachhaltige Entwicklung geschaffen und eine Ar-
beitsstruktur für die Ausarbeitung der Strategie und des 
Aktionsplans «Nachhaltige Entwicklung» auf die Beine 
gestellt. Die übrigen im Postulat erwähnten Massnahmen 
werden im Rahmen der Ausarbeitung dieser Strategie be-
handelt werden.

2.	 Stelle des bzw.  
	 der Verantwortlichen  
	 für die nachhaltige Entwicklung

Der Staatsrat hat die nachhaltige Entwicklung in seinem 
Beschluss vom 3. Juni 2008 formell der RUBD zugeteilt. 
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Ausserdem beschloss der Staatsrat, die RUBD hierfür mit 
einer Vollzeitstelle auszustatten und eine Struktur einzu-
richten, in der die Direktionen des Staatsrats, namentlich 
die VWD, GSD und ILFD sowie nach Möglichkeit auch 
die Hochschulen des Kantons integriert sind. Diese Zu-
teilung wurde mit Artikel 8 Bst. abis der Verordnung vom 
12. März 2002 über die Zuständigkeitsbereiche der Di-
rektionen des Staatsrats und der Staatskanzlei (ZDirV) 
bestätigt.

Die Verantwortliche für die nachhaltige Entwicklung des 
Kantons ist seit Juni 2009 im Amt. Sie soll sicherstellen, 
dass in der Kantonsverwaltung die Grundsätze der nach-
haltigen Entwicklung umgesetzt werden. Eine weitere 
Aufgabe ist die proaktive Unterstützung der staatlichen 
Dienststellen bei der Berücksichtigung der nachhaltigen 
Entwicklung (unter dem wirtschaftlichen, sozialen und 
ökologischen Aspekt) in ihren Sachpolitiken – namentlich 
in den Bereichen Raumplanung, Mobilität, Infrastruktu-
ren, Gebäude, Energie, öffentliches Beschaffungswesen, 
sozialer Zusammenhalt, Gesundheit, natürliche Ressour-
cen, Bildung und Unternehmen. Die Haupttätigkeiten 
sind:

eine kantonale Strategie für die nachhaltige Entwick-•	
lung sowie in Zusammenarbeit mit den betroffenen 
Dienststellen einen Aktionsplan für die oben erwähn-
ten Sachpolitiken ausarbeiten

die Entscheide anwenden oder bei deren Umsetzung •	
mitarbeiten

eine bereichsübergreifende Organisationsstruktur in-•	
nerhalb der Kantonsverwaltung schaffen und deren 
Funktionsfähigkeit sicherstellen

anlässlich von Vernehmlassungen Stellung beziehen, •	
soweit die nachhaltige Entwicklung betroffen ist

das Sekretariat der kantonalen Konsultativkommissi-•	
on «Nachhaltige Entwicklung» sicherstellen

die Gemeinden in Fragen der nachhaltigen Entwick-•	
lung beraten.

Diese Stelle ist zeitlich nicht beschränkt. Zur Finanzie-
rung von externen Aufträgen steht der RUBD ein im 
ordentlichen Verfahren erstelltes Budget zur Verfügung. 
Zu einem späteren Zeitpunkt wird der Staatsrat Stellung 
beziehen zur vom Steuerungsausschuss vorgeschlagenen 
Strategie und zur Wahl der Massnahmen zugunsten einer 
nachhaltigen Entwicklung. Ein Teil dieses Beschlusses 
wird auch auf die Finanzierung der Massnahmen und die 
erforderlichen Ressourcen eingehen.

3.	 Kantonale Strategie  
	 und Aktionsplan

Das Konzept «Nachhaltige Entwicklung beim Kanton 
Freiburg: Strategie und Aktionsplan» hat einen in Bezug 
auf die nachhaltige Entwicklung vorbildlichen Kanton 
Freiburg zum Ziel: Die öffentliche Politik soll in allen 
Bereichen und in allen Etappen (Planung, Beschluss, 
Ausführung, Beurteilung) der wirtschaftlichen Effizienz, 
dem sozialen Zusammenhalt und der ökologischen Ver-
antwortung verpflichtet sein.

Es geht darum, das Konzept in die Tat umzusetzen und 
die nachhaltige Entwicklung in die zentralen Bereiche 
des Staats zu integrieren. In diesem Zusammenhang wer-

den folgende Bereich analysiert: Raumplanung, Verkehr, 
Gebäude, Büromaterialverwaltung, Einkäufe/öffentliches 
Beschaffungswesen, Energie, sozialer Zusammenhalt, 
Gesundheit, Familie und Erwerbsleben, Verwaltung der 
natürlichen Ressourcen, Bildung, Forschung, Wirtschaft, 
Unternehmen und Tourismus. Priorität haben die Mass-
nahmen, die im Kompetenzbereich des Kantons liegen. 
Es sind einerseits Massnahmen, die die verwaltungsin-
ternen Abläufe betreffen und andererseits Massnahmen, 
mit denen der nachhaltigen Entwicklung in den täglichen 
Aufgaben der Kantonsverwaltung – beispielsweise In-
formation, finanzielle Anreize, kantonale Gesetzgebung, 
Botschaften zu Gesetzesentwürfen und Dekreten – Rech-
nung getragen werden soll. Die Betreuung der Gemein-
den wird aufgrund der limitieren personellen Ressourcen 
zu einem späteren Zeitpunkt in Angriff genommen wer-
den.

Die «Strategie Nachhaltige Entwicklung» betrifft sämtli-
che Tätigkeiten des Staats und ist eine Querschnittsauf-
gabe. Ziel ist, die jeweils betroffenen Direktionen einzu-
beziehen und Doppelspurigkeiten zu vermeiden. Konkret 
wurde eine Struktur gebildet, in der die betroffenen Di-
rektionen vertreten sind und die die zentralen Bereiche 
der Verwaltung behandelt. Diese Arbeitsstruktur besteht 
aus einem strategischen Steuerungsausschuss und sechs 
verwaltungsinternen themenspezifischen Arbeitsgruppen. 
Im Steuerungsausschuss sind folgende Direktionen ver-
treten: RUBD (Vorsitz), VWD (Vizepräsidium), FIND, 
ILFD und GSD. In den Arbeitsgruppen sind neben den 
bereits erwähnten Direktionen auch die EKSD sowie die 
Staatskanzlei vertreten. Die EKSD ist im Steuerungsaus-
schuss nicht vertreten, weil die strategische Ausrichtung 
im Bereich der nachhaltigen Entwicklung bereits auf in-
terkantonaler Ebene festgelegt wurde. Die Information 
und Beteiligung der SJD sowie von Fachpersonen aus 
Universität und Hochschulen und von externen Fachper-
sonen erfolgen fallweise.

Die Arbeitsstruktur wird 2010 durch eine kantonale 
Konsultativkommission mit Vertretern aus Umwelt, So-
zialbereich, Wirtschaft, Politik und Gemeinden ergänzt 
werden. Die Kommission wird auf der Grundlage der 
von den Arbeitsgruppen ausgearbeiteten und dem Steu-
erungsausschuss genehmigten Dokumenten zu Rate ge-
zogen werden.

Bei der Ausarbeitung der Strategie wird der Steuerungs-
ausschuss eine Methode für die Erfolgskontrolle be-
stimmen und dabei entweder auf ein bestehendes Indi-
katorensystem zurückgreifen oder eine eigene Methode 
entwickeln. Ausserdem wird damit die nachhaltige Ent-
wicklung unter anderem beim Verfassen und Umsetzen 
neuer Gesetze, sowie – entsprechend dem kürzlich geän-
derten Grossratsgesetz – in den Botschaften zu Gesetzes- 
und Dekretsentwürfen berücksichtigt werden können.

Es wurde ein Ablauf in mehreren Etappen definiert: Zu-
standsanalyse, Festlegung der Ziele und der zu treffenden 
Massnahmen, Ausarbeitung eines Berichts, Vernehmlas-
sung, Genehmigung des Berichts durch den Staatsrat, 
Umsetzung und Erfolgskontrolle. Ziel ist, rund zwanzig 
Massnahmen zu definieren. Dabei sollen für jede Mass-
nahme ihr Beitrag für die nachhaltige Entwicklung, ihre 
Wirksamkeit, die allfälligen Kosten, die Finanzierung so-
wie die erforderlichen personellen Ressourcen bestimmt 
werden.

Die Arbeiten wurden im November 2009 begonnen. Der 
Schlussbericht «Nachhaltige Entwicklung: Strategie und 
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Aktionsplan» sollte 2011 zur Verfügung stehen. Dar-
in wird der Staatsrat Stellung beziehen zu den von den 
Grossräten Zurkinden, Suter und Crausaz vorgeschla-
genen Massnahmen, die im vorliegenden Bericht nicht 
behandelt wurden.

4.	 Schlussfolgerung

Wir ersuchen Sie, den Bericht zur Kenntnis zu nehmen.


